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CiNé-CLUB syrien
Parcours libre 
dans un cinéma d’auteurs

du 18.04 au 04.07.2014
AU CINéma l’accatone à paris



1908-2014  Le temps qui nous sépare de la première projection 
cinématographique publique en Syrie dans un café d’Alep est chargé 
d’émotion, de créativité, de rêves... Et autant de frustrations.

2011-2014  Dès les premières manifestations, une centaine de pro-
fessionnels de cinéma syriens font écho à l’appel de la population civile, 
pacifique, contre la corruption, pour la liberté. 

Depuis, loi des armes oblige, le cinéma syrien vit un moment de vulnéra-
bilité extrême. Exode de ses créateurs, division profonde de ses acteurs 
et pauvreté des productions.

Au-delà de ses couleurs politiques, notre ciné-club est un devoir de mé-
moire envers ce cinéma. Un hommage à ses créateurs qui ont refusé, la 
tête haute, de vendre leur âme et une dette envers ceux qui ont donné 
leur vie pour que vive Le Cinéma. 

NORIAS europe-syrie
norias.org

à Omar Amiralay, à Bassel Chihada 
et à tous les cinéastes de la Révolution.

à l’occasion du troisième anniversaire de la révolte civile 
en Syrie, les Actions Culturelles d’ARTE présentent, 
en association avec Norias Europe-Syrie et le cinéma 
l’Accattone à Paris, une programmation de films qui 
rassemble le point de vue de cinéastes syriens sur leur 
société.

Hors écran comme à l’écran ARTE confirme son 
engagement auprès des créateurs et accompagne des 
œuvres qui traduisent sa façon de voir le monde. 
Prochainement sur ARTE, le documentaire Eau argentée, 
Syrie autoportrait,  réalisé par Oussama Mohammed.



 séance 1  vendredi 18 avril

20.00 
HOMS, chronique d’une révolte 
TALAL derki

 séance 2  vendredi 16 mai

20.30 
l’échelle de damas 
MOHAMAD malas

 séance 3  vendredi 13 juin 

20.30 
LORSQUE LE QASSIOUN EST FATIGUé 
HALA mohammad

22.00 
le maÎTRE 
OMAR OMIRALAY, MOHAMAD malas, 
OUSSAMA mohammed

 séance 4  vendredi 4 juillet

20.30 
étoiles de jour 
oussama MOHAMMED

H
oms


 

©
 S

W
R



du 18.04 au 04.07.2014
AU CINéma l’accatone

20.00 HOMS, chronique d’une révolte
Documentaire de Talal Derki
Coproduction : ARTE/SWR, Proaction Film
(Syrie, 2013, 90MN)
Grand Prix du Jury, SUNDANCE 2014
GRAND prix FIFdH, GENEVE 2014

Tournée sur près de deux ans, du début de l’insurrection syrienne à la quasi-destruction 
de la ville, cette chronique bouleversante du siège de Homs est au plus près de deux 
amis activistes ; Basset, 19 ans, gardien de but de l’équipe nationale syrienne de football, 
reconverti en chanteur révolutionnaire et Ossama, 24 ans, journaliste cameraman citoyen. 
Du rêve de liberté au cauchemar de la guerre civile, Talal Derki transmet un vécu intense 
qui jusque-là a échappé au flot d’images rapportées par les médias. Ce film saisissant 
n’épargne aucun moment d’une guerre sinistre et d’une lutte à armes inégales.

Talal Derki est né à Damas en 1977. Il a étudié la réalisation à Athènes. Auteur de plusieurs courts-
métrages et documentaires, il a également travaillé en tant que journaliste. Homs, chronique d’une 
révolte est son premier long-métrage documentaire.

Séance suivie d’une rencontre avec TALAL derki  
ET Orwa Nyrabia, Diana Jeroudi, producteurs et co-fondateurs du festival Dox-Box

 Séance 1  vendredi 18 avril
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CiNé-CLUB syrien
Parcours libre 
dans un cinéma d’auteurs



20.30 l’échelle de damas  
soullam ila dimashq

Long métrage de Mohamad Malas
Coproduction : AbbouT Prod/Doha Films Institute (Syrie, Liban, Quatar, 2013, 95 mn)

Ghalia s’installe à Damas où elle rencontre Fouad, un jeune réalisateur qui la prend sous 
son aile. Il l’emmène vivre dans une pension, dans une maison centenaire au coeur de la 
capitale où de jeunes Syriens, étudiants et travailleurs habitent ensemble. La violence se 
déchaîne dans les rues.

Tourné dans des conditions difficiles dans un pays en proie à la guerre, L’échelle de Damas 
tend à montrer sous une forme allégorique, le rôle du cinéma en période de troubles poli-
tiques, explique Mohamad Malas. A 68 ans, le cinéaste se juge trop vieux pour défiler dans 
la rue avec des banderoles, ce film est donc sa « propre manière de manifester » pour la 
démocratie et la liberté d’expression.

Mohamad Malas est né en 1945 dans la ville de Qoneitra dans le Golan. Il a fait ses études de cinéma à 
Moscou (diplômé du VGIK en 1974) et réalise d’abord plusieurs films documentaires (Le rêve - 1988). 
Ses longs-métrages ont été primés à plusieurs reprises dans des festivals internationaux. Cinéaste de 
renom en Syrie, il est aussi connu pour sa critique sociale. Il a réalisé L’Euphrate (1978), Le Rêve de la 
ville (1984) La Nuit (1992).

séance suivie d’une rencontre avec mohamad MALAS

20.30 LORSQUE  
LE QASSIOUN EST FATIGUé  
IZATAI BA KASSIOUN

Documentaire de Hala Mohammad
Production Hot Spot Films 
(Syrie 2008, 50MN)

Hala Mohammad, poète et cinéaste rencontre le poète Mohamad Al Maghout quelques 
mois avant sa disparition. La prison a gravé tout à l’intérieur du corps du poète des cica-
trices. Mais la liberté qu’il porte en lui, lui a permis de transformer la peur et l’oppression 
en une puissante force, contre l’injustice. L’image tente de traduire la poésie. Elle capte le 
mot, le fait s’envoler, sur le rythme de l’éclairage, celui des ombres et des couleurs. Parfois, 
la toux monte de la poitrine d’Al Maghout. C’est la toux de la prison Al Mezzeh en 1955, 
ironise le poète.

Née à Lattaquié, Hala Mohammad a fait ses études de cinéma à l’univer-
sité et a travaillé dans le milieu du cinéma syrien en tant que costumière, 
assistante à la réalisation avant de réaliser sept films documentaires ; 
Voyages dans la mémoire (2006), interdit en Syrie, Ici le quartier Qimaria 
(2009). Elle est l’auteur de six recueils de poésie. Le dernier édité en juin 
2013, Le papillon a dit, est dédié aux Syriens au bord du lac des larmes, 
du sang et de l’espoir.

Séance suivie d’une rencontre avec Hala Mohammad  
ANIMée par serge LE peron, CINEMA paris 8, cinéaste

 Séance 3  vendredi 13 juin

 Séance 2  vendredi 16 mai



 Séance 3  vendredi 13 juin

22.00 le maÎTRE  
AL-MOUDARRES

Documentaire de Omar Amiralay,  
Mohamad Malas, Oussama MohammEd
COProduction Maram Company / 
Al sayyar production (Syrie, 1995, 50MN)

Peintre, écrivain, passionné de musique, Fateh al-Moudarres (Alep 1922 – Damas 1999) est 
considéré par les critiques comme le plus grand peintre syrien et le pionnier du mouve-
ment moderne en Syrie. Après des études à l’académie des Beaux-Arts de Rome puis de 
Paris, il développe dans les années 1960 un langage pictural unique à partir des arts primi-
tifs et anciens de Syrie. Sa peinture est aussi empreinte de thèmes sociaux et politiques. 
Filmé dans son atelier comme dans le cadre d’une toile, le peintre se livre à un entretien 
d’où émergent l’intensité du personnage et de sa peinture. Le maître fait partie d’ une col-
lection de portraits de personalités du monde de l’art en Syrie, initiée par Omar Omiralay, 
signée collectivement par O. Amiralay, M. Malas, O. Mohammed.

Né en en 1944 à Damas, Omar Amiralay est une figure majeure du documentaire syrien. il fait des 
études de théâtre à Paris puis rejoint l’IDHEC,à la fin des années 60. Il réalise en Syrie plusieurs films 
La vie quotidienne dans un village syrien (1974), Les poules (1977). Il s’installe à Paris en 1980 et réa-
lise une vingtaine de documentaires dont Le malheur des uns (1981), Un parfum de paradis (1982), 
L’ennemi intime (1986). Omar Amiralay est décédé au seuil de la révolution syrienne en février 2011.

Séance suivie d’une rencontre avec haitham hakki, cinéaste  
ANIMée par serge LE peron, CINEMA paris 8, cinéaste

 Séance 2  vendredi 16 mai



20.30 étoiles de jour  
noujoum an nahar

Long-métrage de Oussama Mohammed
Production : Organisme National du Cinéma (Syrie)
Réalisation et Scénario Oussama Mohammed
Photo : Abdel Kader Charbaji
Montage : Antoinette Azrié
(Syrie, 1988, 105mn)

Dans un village de la montagne, près de Lattaquié, Khalil organise un double mariage pour 
préserver le patrimoine familial : il s’agit de marier sa sœur Sana au docteur Marouf, un 
cousin rentré d’Allemagne, et par la même occasion, son frère sourd, à la sœur du même 
Marouf. Mais le jour du mariage l’une des promises s’enfuit. Par solidarité avec son frère, 
Sana refuse elle aussi le mariage. Elle quitte le village et va vivre en ville où elle tente 
d’échapper à l’emprise de la famille.

Oussama Mohammed est né en 1954, diplômé du VGIK de Moscou en 1979, il réalise d’abord deux 
courts-métrages Pas à Pas (1979) et Un jour, chaque jour (1981). étoiles de jour est son premier 
long-métrage. Son deuxième film Sacrifices (2002) a été sélectionné à Cannes dans la catégorie un 
Certain Regard et diffusé sur ARTE. Il vient d’achever, en association avec La Lucarne – ARTE et Les 
Films d’ici, le film Eau argentée, Syrie autoportrait. Diffusion à venir sur ARTE.

Sélectionné à Cannes à la Quinzaine des Réalisateurs en 1988 
interdit pendant plusieurs années en Syrie. Séance suivie d’une rencontre  
avec Oussama Mohammed et Pierre chevalier (sous réserve)

 Séance 4  vendredi 4 juillet



Soirée du 18 avril 
En entrée libre dans la limite  

des places disponibles 

Cinéma L’Accatone
20, rue Cujas – 75006 Paris 

Metro Cluny-Sorbonne

tarif unique 
7 euros

En association avec le département cinéma de l’université Paris 8 

CINéma l’accatonedox box


